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IN1RODUCI10N

Co~idere sous l'angle purement economique, Ie tourisme ne
saurait etre traite tel qu'il y a une decennie encore comme un secteur
mineur; Ce fait est aussi valable pour les pays developpes que pour ceux
en developpement. Les autorites resporasables du developpement
accordent au tourisme une priorite certaine afin de tirer Ie maximum de
profits de ressources touristiques facilement accessibles.

Malgre quelques flechissements relatifs en certaines des annees
80, Ie tourISme international a COiU1U en Afrique une croissance continue.
Le continent africain a realise de 1980 a 1991 une augmentation de 6
millions pour les arrivees et de 2 millions de dollars .des EU pour les
recettes au titre du tourisme intemational. La capacite d'accueil du
continent, entre 1985 et 1990, a augmente de 23,6 pour cent. Entre 1985
et 1990 la capacite d'accueil du continent est pass~e de 264.880 a327.40i
chambres. Le continent a enregistre environ 13 millions d'al'rivees et 4,4
milliards de dollars des EU en 1991 malgre les crises mondiaies (recession
americaine et guerre du Golfe) qui ont marque 1991.

Le continent africain ne represente cependant,par rapport au
mouvement touristique mondial, que 2,90 pour cent des arrivees et 1,7
pour cent des recettes. II ya done domaine amieux faire Le taU}( ardlucl
de croissance a ete: entre 1981 et 1991, de 4,67 pour cent pour les arrivees
et de 4,34 pour cent pour les recettes. Certaines regions ont egalement
mieux exploite que d'autres leurs ressources touristiques. Ainsi, trois
pays: Ie Maroc, la Tunisie et )'Afrique du Sud, aeu..x seuls; ont recueilli,
entre 1980 et 1991, plus de 60 pour cent des recettes touristiques
africaines. Ces resultats se justifient par Ie fait que ces pays ant su
prendre de fa~onsystematique les mesures necessaires pour la promotion
du tourisme. L'Afrique du Nord a realise, entre 1985 et 1990, une
augmentation de sa capacite d'accueil d'environ 34 pour cent contre 16,3
pour cent au sud du Sahara. Les pays les mieux developpes ont su, par
des .politiques responsables, prendre en charge l'exploitation de leurs
ressources touristiques.

En Afrique sub-saharienne, les meilleures performances furent
real~ees par }'Afrique australe et orientale. L'Afrique du .Sud se situe au
preIrJer rang des depenses touristiques avec 32;87 ... pour cent de
l'investissement touristique du continent.

Le solde de lao balance du tourisme est globalement positif pour
l'ensemble du continent (2.869 millio~ de dollars des Ell en 1990). Clest
encore en Afrique du Nord que les resultats sont les plus probants avec
un solde de 3.164 millions de dollars. Honnis cette sOlls-region Ie solde



est negatif. Notons cependant que la plupart des pays viennent de
relancer leurs investissements touristiques. Assez souvent il s'agit de
programmes de renovation bien que certains pays continuent de realiser
des etablissements haut de gamme.

La contribution du tourisme au developpement global est mal
identifiee. E..W\ 1990, la part de ce secteur aux recettes d'exportation a ete,
pour l'ensemble du continent; de 9,44 pour cent et la part des recettes
touristique dans Ie produit national brut du contient de 2,52 pour cent.

Le tourisme prend ainsi une place de plus en plus importante
dans les economies nationales individuelles. Les resultats enregisnes en
1991, qui ne fut cependant pas la meilleure annee pour Ie tourisme, sont
assez significatifs du dynamisme du secteur et de sa place en Afrique.
Aux Seychelles, la part du tourisme dans Ie PNB est de 38,10 pour cent
et it represente 37,69 des recettes d'exportation.. Les activib?s touristiques
marocaines representent 38,15 pour cent des recettes d'exportation et 5,1
pour cent du PNB. Au Kenya avec 5,26 pour cent du PNB, Ie tourisme
represente 42,03 des recettes d'exportation alors qu'en Egypte la part du
tour..sme awe recettes d'exportation est de 77,23 pour cent et 6,33 du PNB.
La Gambie tire 55,32 pour cent des ses recettes d'exportation du tourisme
qui represente 10,74 pour cent de son PNB. Au senegal Ie tourisme
international represente 2,70 pour cent du PNB et vaut 25,33 des recettes
d'exportation. Avec 26,51 pour cent des recettes d'exportation et 7,89 pour
cent du PNB, Ie tourisme tu~jsien occupe la premiere place daraS lcs
exportations nationales. L'Ile Maurice, tout comme les Seychelles, eu
egard aux resultats enregistresen 1990 (22,35 pour cent des recettes
d'exportation et 10;88 du PNB) Ii! decide de cibler son produit touristique
sur ie haut de gamme porteur de resultats econolT'jques importants sar-s
pour autant trop deteriorer }'environnement.

L'analyse du flux -touristique a destination de I'Afrique montre
que I'Europe constitue Ie principal centre emetteur de touristes pour
l'Afrique avec en 1990, 42,2 pour cent des anivees suivie de I'Amerique
du Nord (3,8 %). L'Asie occidentale intervient pour 4,4 %sur les 5,5 pour
cent realises par Ie continent asiatique.

A noter une nette evolution positive du tourisme intraregional
africain qui representait, en 1990, 47,8 pour cent du mouvement
touristique international africain contre seulement26,7 pour cent en 1980.
Cette evolution, si elle etait basee sur une adaptation du produit
touristique aux ressources du marche africain, serait une
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contribution significative ala mise en oeuvre des politiques africaines de
developpement integre. Au stade actuel de nos informations, il sera note
que les Etats africains accordent de plus en plus d'interet au
developpement du tourisme intra-africain.

Seion les estimations faites sur la base des donnees disponibles
sur les premiers mois de l'annee 1992, la croissance se poursuivra cette
annee encore" Les Etats africain mettent en oeuvre des actions
promotionnelles en direction d'autres marches, diversifient les produits
offerts et cherchent a mieux maitriser la gestion du secteur en reduisant
la taille des entreprises et en facilitant l'intervention d'entreprises locales.
Le vitalisme du tourisme et la prise de conscience effectuee par les
africains quant awe contributions possibles du tourisme au
developpement du continent poussent aaugurer que la contribution de
ce secteur sera de plus en plus effective.

Une des conditions de cette contribution du tourismesera la
volonte politique des decideurs transfonnee en actions effectives facilitant
ledeveloppement d'un tourisme africain effectivement ·to'time· \FeB la
contribution au bien ~tre des populations africaines en premier lieu.

LA COOPERAnON AFRO-.t\R.L\BE EN ~~TIERE DE TOLTPJSl\fE

A. ETAT DE LA COOPERATION TOURISTIQUE AFRO-ARABE

·1. Le mouvement touristique

1.1. Tourisme entre l'Afrique et lespays arabes non
africains

Le tourisme africain a ete et continue d'~tre dans de trop
nombreux cas oriente vers la satisfaction d'une demande exterieure. IYOU
une forte dependance et une extraversion de son produit touristique. Ces
pays se:sont positionnes plus comme prestataires de services touristique
que :comme· ;pays consommateurs.

·Les pays africains ant ete atnenes,dans l'optique de cette
politique, a favoriser leurs relations avec les principaux pays emetteurs
de touristes. Ainsi,.pendant longtemps,l'on:n'a pas pu se rendre compte
que les touristes-du-voisinage constiruaient la principale tranche du
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mouvement touristique des pays quirealisent les meilleures performance
touristiques.

Bien que les pays africains offrent des possibilites touristiques
importantes j la part du mouvement touristique entre I'Afrique et les pays
arabes non africains n'a represente que 4,88 pour cent du mouvement
enregistre en 1990. L'analyse des resultats montee, pour l'ensemble de Ia
region Moyen Orient, d'apres l'O~ff, la repartition suivante :

1. Afrique de I'Est: 0,5% du total sous-
regional

2. Afrique centrale: 0,42% du total sous-
regional

3. Afrique du Nord: 7,52%
4. Afrique occidentale: 0,69%
5. Afrique australe: 2,55%

nest souhaitable qu'une analyse plus detaillee permette de
determiner avec plusd'acuite la part reelle des pays non africains
membres de la Ligue Arabe dans Ie flux touristique des pays africains.

Au stade actuel des informations, l'on pourrait tirer certaines
indications:

1. Les pays de la Ligue arabe ne sont pas encore cortSideres
comme marche touristique a destination des pays
africains;

2. Les relations touristiques entre les deux entites sont
faibles amoins que I'on prenne en compte Ie "haj" annuel
aux lieux saints de l'Islamj

En effet, depuis des siecles les Africains se rendent aux
lieux saints .de I'Islam pour accomplir Ie "haj". Ce
mouvement s'est intensifie ces dernieres decennies avec
llamelioration des facilitations pour les voyages et
sejours. Bien que ne disposant pas de chiffres exacts I'on
peut considerer ce mouvement annuel comme Ie plus
important deplacemeni: en une periode ires limitee de
populations africaines vers un pays de la Ligue des Btats
arabes. Outre l'aspect strictement religieux Ie voyage
comporte des composantes socio-culturelles tres
importantes sans oublier Ie renforcement du mouvement
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commercial ;entre l'Afrique et Ie Monde arabe. Nous
n'insisterons pas sur cette activite nous contentant de
mentionner Ie "haj" comme un element tres important
des relations entre les pays africains et Ie monde arare.
Peut - etre faudra-t-il prendre en compte ce phenomene
dans l'analyse des echanges entre les deux groupes.
Retenons seulement que Ie pelerinage a joue un r61e
primordial dans Ie renforcement de Ia solidarite entre les
divers types de populations.

3. La clientele originaire des pays de la LEA est
essentiellement constituee d'hommes d'affaires et de
personnalites disposant de ressources importantes. A
signaler que la: proximite de l'Egypte pennet a ce pays
derecevoir une clientele de categorie de classe moyenne;

4. Le domaine. privilegie des relationsestconstitue par
l'investissement de capitaux arabes dans des projets
touristiques africains et principalement dans les pays
arabes d'#-'\frique.

1.2. Mouvement tourlstique enne ies pays africains
arabes et Ie reste de I'Afrique

Les relatiol1-s entre I'Afrique arabe et l'.A~frique non arabe sont
caracterisees par leur diversite et leur richesse. II n'est pas envisage de les
developper exhaustivement ici.

En se reterant au seul domaine de fa cooperation intra africaine
en matiere de .tourisme, ron constate que ces paysentretiennent
globaleme~~etint.iividuellementavec les paysafricains au Sud du Sahara
des relations d'e cooperation touristique plus riches dans bien des cas que
ceDes qui existent entre les pays du Sud du Sahara eux-memes. Ces
relatio~ sont ,p~~ du domaine· du. transfert de. technologie que des
voyages touristiques traditionnels. II faut cependant signaler que Ie
mouvement de populations entre riverains du Sahara, et ce pour des
motifs pacifiques, sont plus intenses qu/en dehors de cette zone.

Les pays africains membres de la Ligue aiabe sont ala chamiere
des relations entre l'Afrique et Ie Monde arabe. lis benificient d'un
courant touristique important venant des pays arabes. Les investissements
tant prives que public provenant de ces pays ont assure efficacement la
releve de capitaux provenant d/autres sources. Les pays arabes de la
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region disposent de meilleures institutions de formationprot~ssionnelle

torment des ressortissants des pays .africains non arabes et aussi ~eux des
pays arabes non africains. Quantita'tivement Ie flux "touristique des pays
africains membres de la LEA vers les autres pays africains est
symbolique. L'on a note en 1990! source OMT, un mouvement de l'ordre
de 8 672 personnes dont la majorite est constituee par des mouvements
de ires proche voisinage.

2. Autres types de relatior~ de cooperation

2.1. Les investissements

Les succes du tourisme dans les pays africains membres de Ia
LEA ont permis d'attirer vers ces pays des investissements de pays de la
LEA principalement ceux du Golfe. Au stade actuel de nos informations,
il est impossible d'en evaluer Ie niveau. A retenir seulement qu/il se
dessine Ia un creneau porteur au moment ou les projets d'investissements
touristiques africains rencontrent des difficultes certaines aupres de
sources liees au Groupe de Bretton Woods.

Parmi les raisons de ce flux d'investissenment vers l'Afrique du
Nord arabe il faut citer non seulement Ie fait que les investisseurs et les
pays d'acC'~eil relevent du meme systeme socio-culturel, mais egalement
Ie fait que les pays d'accueil ant su faire la preuve de leur efficacite et de
leur capacite asecuriser ces ressources ainsi investies.

Outre ces actions Oll peut etre acause d'elles, des ressortissants
des pays l\rabes non africains et principalement ceux du Golfe tentent
d'investir dans Ie secteur du tourisme dans les pays au sud immediat du
Sahara. Dans la plupart des cas, ces interventions sont Ie fait d'individus
et non des Etats. La privatisation du secteur doit certainement etre l'une
des raisons de cette evolution.

L'hotellerie semble etre Ie secteur Ie plus attractif. Les raisons en
sont nombreuses. Parmi elles certainement Ie fait que Ie "beton fait
serieux et tangible".
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B. RENFORCEMENT DE LA COOPERATION AFRO - ARABE
EN MATIERE DE TOURISME

1$ Les domaines de la cooperation

Tout au long de celte etude nous avons mis en lumiere certains
des domaines de la cooperation afro-arabe. Nous nous contenterons ici
de les indiquer etant eniendu que ieur analyse detaiilee et la
d~termination des voies et moyens de leur realisation font }'objet des
d~bats du Forum@

1.1. Cooperation institutionnelle:

La Commission economique des Nations Unies
pour l'Afrique constitue a nl en pas douter un
cadre privUegie pour la cooperation sOOo­
economique, culturelle et touristique. Les
structures existent, it s'agira de formaliser cette
cooperation par des invitations a participer aux
activib~s des institutions soeurs et operant dans
Ie secteur;

Inscription de la cooperation touristique parmi
les domaines de la cooperation QUA - LEA;

Renforcement de la cooperation touristique entre
pays africains arabes et pays africains non
membres de ia LEA tant dans Ie cadre des
institutions parrainees par la CEA et rOUA
qu'au sein des autres structures de cooperation
et de developpement.

1.2. Domaines specifiques de la cooperation:

o Promotion touristique:

Mise en place et commercialisation de
cirruits inter-~tats Afrique moyen
orient.. Ces drcuits regrouperont des
professionnels africains et du Moyen
orient. II s'agira de projets conjoints et
non d'echanges de services. Ces
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voyag~ comprendront non seulement
les "pelerinages" aux divers lieux saints
islamiques et chretiens mais egalement
les voyages en Afrique (culture, faune
sauvage, ecotourisme, affaires, etc...).

Echangesq'information et realisation de
programmes mediatiques d'infonIlation
et- .~e publicite avec une participation
accrue des media;

Renforcement des e<:hange~;.en matiere
de transports et principalement,
renforcement des dessertes de
l'ensemble du continent africain par les
compagnies aeriennes arabes

o Promotion des investissements

Encouragement al'investissement arabe
dans Ie tourisme africain y compris la
mise en place de produits attractifs ei
representatifs (restauration et mise en
valeur de monuments et sites culturels

arts, developpement et gestion de la
faune sauvage et de l'environnement!
etc.u). A l'heure de la privatisation des
investissements et de ia gestion des
produits touristiques africains, les
capitaux arabes trouveront facilement
des occasions d'intervention.

Campagnes d'explication et de
sel)~i\lili$atiQnau phenomene tourisme
et lutte contre les stereotypes et
contraintes multiples qui entravent une
participation accrue aux efforts pour Ie
developpement tourAStique en f~frique



o Echange d'expertises

Formation professionnelle et transfert
de technologie: les institutions africaines
de formation professionnelle ont fait ]a

preuve de leur efficacite et sont mieux
adaptees au niveau de developpement
du tourisme dans bien des pays de la
LEA. II est done indique que les pays
africains qui sont moins dotes de ces
institutions fassent un usage efficace
des institutions existantes.

Montage de projets et experiences en
matiere de mise en valeur de sites
touristiques

I:>eveloppement de }'artisanat et des arts
pour les besoins du tourisme et des
collectivites nationales,

Environnement et patrimoine humain.

2~ Reco!!l..mandatio!'.8

Le tourisme, de par sa nature, est un agent tres important du
rapprochement pacifique des hommes et des faits culturels et sociaux.
Son developpement depend largement de la mise a dispostion
d'infrastructures de base (transports, communications, hOtels, restaurants,
banques, services de sante, de securite, etc...).

Compte tenu de la complexite des domaines et formes de la
cooperation afro-arbe en matiere de tourisme, il est suggere que l'on
puisse convoquer une premiere reunion d'experts qui analyseraient en
detailla situation et preparererait une Conference speciale sur Ie tourisme
afro-arabe. Cette rencontre sera organisee par la CEA, I'Organisation
arabe du Tourisme, la Ligue des Etats arabes, rOllA et institutions arabes
et africaines de developpement ct de financement (BAD, BADEA, BISD,
etc...). Ce noyau central s'assurera la participation de partenaires aussi
importants que l'OMT, la Commission des Communaures Europeennes
(CEE). Une telle rencontre pourra se tenir en 1994.
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